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* LES SPORTS D'HIVER, FACTEUR THÉRAPEUTIQUE 21

moelle, génératrice du sang. C'est pour cette même raison
que les fonctions respiratoires se trouvent stimulées.
Les échanges deviennent plus actifs et cela non seule-
ment à l'état de repos, mais encore et surtout lorsqu'on
se livre à des exercices physiques. Cet accroissement du
travail physiologique du cœur, des poumons, de l'appa-
reil digestif, de tous les organes internes, en un mot,
a pour effet l'élimination des déchets ou substances ex-
erémentielles dont l'accumulation fait naître la fatigue.
La siccité de l'air, sur les hauteurs, provoque une exci-
tation de la peau et des muqueuses que le cerveau, à

son tour, peut utiliser comme stimulus absolument de
même que le moteur d'automobile reçoit une nouvelle
impulsion quand le mélange d'air arrive régulièrement
au carburateur. L'insolation ainsi que la grande trans-
parence de l'air sont, elles aussi, des stimulants du corps
humain. Quiconque fait des ascensions est frappé de

voir que les couleurs des fleurs sont beaucoup plus écla-
tantes en montagne que dans la plaine. C'est que par-
tout où il y a du soleil, il y a de la vie ou que, plus
exactement encore, le soleil c'est la vie même.

L'électricité de l'air et la teneur de ce dernier en
radium sont en plus grandes quantités, à l'état libre,
sur les hauteurs qu'aux basses altitudes et si nous ne

pouvons pas encore préciser scientifiquement la nature
de l'heureuse influence physiologique que ce phénomène
exerce, nous savons, par expérience, qu'il agit favorable-
ment sur la vitalité.

La diminution de la pression atmosphérique, l'inten-
sité de l'insolation, l'électricité de l'air ainsi que la te-
neur de ce dernier en radium et la siccité ambiante
sont encore plus grandes en hiver qu'en été dans la
haute montagne, ou agissent plus énergiquement sur
l'homme.

A tous ces facteurs vient s'ajouter l'élément jisj/cA/tjue.
L'œil se repaît de couleurs et de formes qu'il n'a jamais
pu contempler dans la plaine. La neige n'est pas un
linceul ensevelissant la nature inanimée, c'est une riche
et chatoyante parure étincelant de mille feux.

Il a sans doute déjà été donné à chacun de se rendre
compte par lui-même de l'effet remarquable que la sérénité
de l'âme a sur les fonctions du corps humain. La vue d'un
paysage d'hiver en haute montagne, par une journée
ensoleillée, fait une impression profonde sur le moral.
Le cynique se tait, le colérique se calme, le mélanco-
lique commence à comprendre que le monde n'est peut-

être pas aussi détestable qu'il le croyait, le sanguin se

livre à des transports d'admiration et de joie.
C'est dans ce milieu que se déroulent les sports d'hiver

si sympathiques et si séduisants par leur diversité. Le
patinage artistique et le slalom permettent de déployer
élégance et grâce ; le ski est une école d'endurance et
de force; la luge rappelle de joyeux souvenirs d'enfance;
le bobsleigh et le skeleton exigent de l'énergie et de
l'audace. Chacun y trouve son compte : le courageux et
le timide, l'athlète et l'esthète, l'ami des folles prouesses
et l'homme prudent à l'excès.

Les sports d'hiver offrent encore l'avantage de pou-
voir se prescrire comme un médicament, à grandes ou
à petites doses, sous des formes variées; ils ne sont pas
unilatéraux, ne mettent pas à contribution tels ou tels

organes seulement; le corps et le cerveau y participent
tout entiers. Ce n'est point sur la route poudreuse, dans

un étroit enclos ou dans un hall triste et nu qu'on
pratique ces sports, c'est au grand air pur et sec des

monts, sous un clair soleil
Les sports d'hiver ne sont donc pas simplement un

merveilleux moyen d'entraînement pour le sportif, ils
secondent aussi de la manière la plus efficace la cure
que des personnes ne s'adonnant pas, d'ordinaire, aux
exercices physiques viennent faire dans la haute mon-
tagne. Les enfants débiles et surmenés tireront grand
profit de l'usage de la luge, des patins ou des skis, com-
biné avec la cure de repos en plein air. Les gens dont
les échanges de la nutrition se font mal, les obèses,
les goutteux, les rhumatisants, tous pourront recourir
avec succès à l'un ou à l'autre des sports d'hiver comme
facteur de guérison.

Mais, ainsi que nous l'avons dit au début, il faut,
dans ces cas également, savoir garder une juste mesure.
Même ici, l'on peut abuser, et il est un point surtout
qu'il importe de prendre en considération, c'est la néces-
sité de l'acclimatation, car si, pour les uns, celle-ci s'opère
sans qu'ils s'en aperçoivent; pour les autres, elle de-
mande parfois deux à trois semaines.

Aucun pays ne se prête mieux que la Suisse aux
sports d'hiver, mais nous nous empressons d'ajouter qu'il
ne suffit pas qu'une localité désire devenir station hi-
vernale de sports pour qu'elle puisse l'être : elle n'en
saurait mériter le nom que si elle remplit toutes les
conditions climatiques et autres que cette qualité sup-
pose. Dr. JS. Afory, Adelboden.

ER5TER 5CHNRE
Und war die Dämmerung lange hier
und hing der Nebel im Revier — —
heut ist die Freude! — Schau hinaus:
es schneit vor jedem Tor und Haus.

Es sind für die Kinder und seligen Frommen
silberne Sterne vom Himmel gekommen — —

Es tanzt für die Mädchen, so weit ich seh
ein feiner und heiterer singender Schnee

Der ganze Himmel tanzt vor mir. Hans Roe///.
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